
Prédication pour le dimanche 10 septembre 2023 
Luc 17, 11 – 19 / 14ème dimanche après Trinité 

Pasteur Georges Rempp 
 
 
Pistes pour une prédication 
 

Le miracle ne conduit pas à Jésus mais la reconnaissance. 
 

Un récit sur la frontière v 11  
Les frontières intérieures plus fortes que les frontières 

géographiques ou de nationalités et d’origines 
 
Prières 
 
Prière de repentance et annonce du pardon  
P 98 – 100 Galette et cruche tome 3 Antoine Nouis 
 
Confession du péché   PGR  
 
<< Mon âme, bénis l'Éternel, Et n'oublie aucun de ses bienfaits ! >> 
Psaumes 103,2 
Trop souvent nous oublions la reconnaissance, ce mot magique : 
merci. 
Je vous invite à la prière pour retrouver la source de la 
reconnaissance 
 
Seigneur tes bienfaits sont innombrables.  
 
 

 
 
 
Ta fidélité malgré nos égarements et ton amour malgré nos 
égoïsmes, ton pardon qui nous ouvre à la vie et à un nouvel avenir 
sans tenir comptes de nos erreurs. 
Et chacun peut dans le silence de son cœur ajouter ce pour quoi il 
voudrait te remercier aujourd’hui : 
Moment de silence 
Trop souvent nous oublions de t’exprimer notre reconnaissance 
Seigneur.  
Et nous nous étonnons de manquer d’enthousiasme. 
Que ta parole ouvre dans notre cœur la source de la 
reconnaissance. Amen 
 
 
Parole de grâce  2 Co 3, 17 << Là où est l’Esprit du Seigneur là 
est la liberté. >> 
Dieu nous envoie son Esprit pour que nous vivions dans liberté et 
que nos cœurs s’ouvrent à la reconnaissance.  
 
 
Prière  d’après ouverture 14 p 32 GC 2  PGR 
 
 Ce matin nous sommes venus ici pour différentes raisons, 
pour te remercier, pour te prier, pour écouter ta parole. 
Rends nous attentifs à ce que tu veux nous dire 
Ouvre notre cœur à ta Bonne Nouvelle et qu’elle renouvelle nos 
vies Amen. 
 



Prière d'intercession 14. Dimanche après Trinité -  02. 09 2018  
Traduction libre PGR 9.21 
https://www.velkd.de/gottesdienst/wochengebet.php 
Le samaritain reconnaissant. 
 
 
Combien la création est merveilleuse. La vie est un miracle 
permanent source d’émerveillement. 
Tournons-nous vers la source de la vie, tournons-nous vers le Dieu 
vivant et véritable. 
Prions le Seigneur. 
Seigneur prends pitié de nous. 
 
 
Avec reconnaissance nous recevons le pain quotidien. 
Mais nous sommes inquiets lorsque nous voyons la souffrance de la 
création 
Feu de forêt et sécheresse en plusieurs points du monde 
Des inondations et des tremblements de terre ailleurs. 
La diminution de la biodiversité. 
Pour la création menacée Prions le Seigneur. 
Seigneur prends pitié de nous. 
 
 
Quotidiennement nous profitons d’une grande liberté. 
Mais avec crainte nous voyons la violence et la haine se répandre. 
Pour la paix et l’harmonie de notre société, pour que chacun y 
trouve sa place Prions le Seigneur. 
Seigneur prends pitié de nous. 
 

 
Nous sommes émerveillés par la richesse et la diversité de la vie. 
Mais nous voyons avec tristesse et inquiétude comment la misère 
et la guerre, contraignent des milliers de personnes à l’exil. 
Des familles sont déchirées et des enfants ne peuvent pas aller à 
l’école. 
Pour la paix et la justice Prions le Seigneur. 
Seigneur prends pitié de nous. 
 
 
 
Chants  
 
Psaume 81  Que nos chants joyeux 
 
ARC 249 : 1 – 3  Béni soit le Seigneur 
 
ARC 562 : 1 - 3  Nos cœurs pleins de reconnaissance  
 
ARC 622 : 1 + 3  Si Dieu pour nous s’engage 
 
 
Alléluia 42, 09  merci pour ce matin de vie 
EG 334  Danke für diesen guten Morgen 
 
EG 320  Nun lasst uns Gott dem Herren Dank sagen 
 
EG 322 Nun danket all und bringet Ehr 
 
EG 325 : 1 + 4  Sollt ich meinem Gott nicht singen 



Prédication  
Voilà que Jésus en remet une couche. Après le « bon samaritain » 
dimanche dernier, voici aujourd’hui le « samaritain reconnaissant ». 
Si Jésus se répète et insiste c’est qu’il sait que nous en avons besoin 
et que c’est important. 
Les premiers chrétiens d’origine juive avaient du mal à comprendre 
et à accepter que les non juifs, des Grecs et des romains et surtout 
des samaritains puissent faire partie de la communauté chrétienne 
et soient des frères et sœurs. 
N’avons-nous pas nous aussi du mal à comprendre et plus encore à 
considérer comme des frères ceux qui vivent leur foi différemment 
et font partie d’une autre Église ? Ou qui ont une origine ou une 
manière de vivre différente, une façon autre de vivre leur vie 
familiale ou sexuelle ? 
N’oublions-nous pas trop souvent que le Seigneur nous demande 
de ne pas juger les autres mais de les aimer et de les accueillir ? 
<< Arrêtons donc de nous juger les uns les autres.  >> Romains 14, 
13 
Ce samaritain est un très bon exemple, car il cumule les exclusions 
et les rejets. Il est doublement exclu : 
D’abord, parce qu’il est samaritain : descendant d’une population 
étrangère déplacée en Israël par le roi d’Assyrie après la 
déportation d’une partie de la population juive à Babylone. 
<< Le roi d'Assyrie fit venir des gens de Babylone, de Kouta, d'Avva, 
de Hamath et de Sepharvaïm. Il les fit habiter dans les villes de 
Samarie à la place des Israélites. Ils prirent possession de la Samarie 
et habitèrent dans ses villes. >> 2 Rois 17, 24 
 Ils pratiquent un syncrétisme qui, pour les juifs, les rends impurs, 
avoir des contacts avec eux rend impur et interdit de participer au 
culte dans le temple. 

<< D'un côté donc, ils adoraient le Seigneur, et de l'autre, ils 
servaient leurs dieux, selon les coutumes de leurs pays d'origine. 
Aujourd'hui encore, leurs descendants suivent ces anciennes 
coutumes. Cependant, ils ne respectent pas vraiment l'autorité du 
Seigneur ; ils n'observent exactement ni leurs lois et pratiques 
traditionnelles, ni l'enseignement et les commandements que le 
Seigneur a communiqués aux descendants de Jacob >>  
2 Rois 17, 33 – 34 
Ensuite, il est impur et exclu à cause de sa maladie la lèpre. 
Le lépreux est exclu de toute relation avec les autres, même les plus 
proches. 
On en voit une très belle illustration dans le film Ben Hur. La mère 
et la sœur de Ben Hur ne peuvent entrer en contact avec leur frère, 
leur fils, qu’elles croyaient mort, c’est un déchirement. 
C’est seulement après leur guérison par Jésus que la famille peut se 
retrouver. 
On comprend mieux pourquoi ils crient « Jésus, Maître, aie pitié de 
nous ! » 
Et on comprend aussi mieux l’étonnement de Jésus. 
« Tous les dix ont été guéris, n'est-ce pas ? Où sont les neuf autres ? 
18 Personne n'a-t-il pensé à revenir pour remercier Dieu, sinon cet 
étranger ? » 
Les Évangiles nous présentent souvent l’étonnement de Jésus 
devant la foi des non juifs. Je pense à la femme Cananéenne Marc 
7, 24 – 30  
L’officier Romain, Luc 7, 1 – 10  
Sommes-nous comme Jésus prêts à nous laisser surprendre par des 
démarches de foi, par des personnes que nous pensons exclues de 
la foi, du salut, ou que nous ne préférons pas fréquenter ? 



Comment exprimons-nous notre reconnaissance à Jésus qui nous a 
sauvés, libérés ? 
Revenons-nous à lui ? et comment ? 
Je précise ma question pour lui donner plus de pertinence. 
Le samaritain est revenu sur ses pas, il a fait demi-tour, autrement 
dit il s’est converti. Il a changé de chemin, sa vie a pris une autre 
orientation. 
Sommes-nous prêts à nous remettre en question ? à changer 
d’avis ? A revenir sur des paroles que nous avons dites du style << 
Moi jamais je ne … Pour moi il est hors de question… S’il n’y a pas 
de culte dans mon village, il n’y a pas de culte… et on pourrait 
prolonger la liste. 
Avez-vous remarqué que ce Samaritain n’est pas allé se montrer 
aux prêtres comme Jésus le lui avait demandé ? 
<< Jésus les vit et leur dit : « Allez-vous faire examiner par les 
prêtres. » Pendant qu'ils y allaient, ils furent guéris. 15 L'un d'entre 
eux, quand il vit qu'il était guéri, revint sur ses pas en louant Dieu à 
haute voix. >> 
Ce passage peut suggérer que pour venir à Jésus ou pour le suivre 
parfois il ne faut pas prendre sa parole à la lettre. 
En tous cas clairement. Jésus les remet en route et c’est en chemin 
qu’ils sont guéris. Tous lui font confiance. Et se mettent en route. 
Mais un seul, un samaritain, libre par rapport à la loi juive, écoute 
son cœur et à la liberté de revenir à Jésus et de louer Dieu. 
Car ça c’est l’autre question que je voudrais poser :  
Reviens-tu à Dieu pour le louer ?  
C’est ce que nous faisons lors de chaque culte louer Dieu. 
Et c’est encourageant de se retrouver avec d’autres pour louer 
Dieu. 

Durant mes congés j’ai eu l’occasion de participer à plusieurs cultes, 
ils étaient tous très bien, mais celui que j’ai préféré et qui m’a le 
plus encouragé c’est celui où l’église était pleine. Si si, ça existe 
encore. 
Lorsqu’on parle de louange on pense au chant. Et c’est vrai que 
nous avons de magnifiques cantiques anciens et nouveaux qui 
expriment la louange et la reconnaissance. Nous en avons chanté 
durant ce culte. 
Mais aujourd’hui, même si l’on ne chante pas, venir au culte c’est 
louer Dieu. 
En effet louer c’est dire combien quelqu’un est bon, louer ses 
qualités. 
Par exemple : Mon épouse fait de très bons gâteaux pour le 
dimanche matin. 
Ce musicien joue très bien. 
Venir au culte c’est dire que Dieu est important et qu’il a quelque 
chose à nous apporter. 
Je pense que c’est important que nous revenions plus souvent et 
plus régulièrement au culte pour louer Dieu pour témoigner à nos 
proches, aux membres de nos familles à nos voisins combien Dieu 
est important pour nous. 
Pour qu’eux aussi aient envie de revenir à lui. Chacun de nous à un 
rôle de témoin essentiel pour cela. Il ne s’agit pas de les forcer, mais 
de les inviter et surtout de leur en donner envie. Et un culte bien 
fréquenté donne plus envie de revenir. 
Et j’en viens au dernier point qui me semble essentiel pour louer 
Dieu et pour lui exprimer notre reconnaissance, c’est d’accueillir 
tous ceux que Dieu invite, même ceux que nous aurions envie de ne 
pas voir. 



C’est toujours ceux-là que Jésus invite pour nous inviter à revenir à 
lui et à demeurer en chemin, mobile, vivant. 
Alors louons le Seigneur qui nous invite à ce beau projet et 
chantons :  
ARC 562 : 1 - 3  Nos cœurs plein de reconnaissance ; mais surtout 
n’oublions pas d’accueillir ceux qui viennent à Jésus et qu’il a sauvé. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


